
précisait son âge, tant son visage
,était animé et beau encore, sans
rides et sans altérations. Souvent
-elle accompagnait les deux jeunes
gens dans leurs excursions de plus
en plus courtes et fréquentes, com-
me celle de deux oiseaux qui vont
bâtir leur nid. Valentine l'aimait
beaucoup. Elle avait reconnu chez
.sa future belle mère cette indul-
gente et solide bonté qui semble
créer pour les âmes, autour d'elle,
un air respirable et fortifiant. Ma-
dame de la Fosse, de son côté,
chérissait Valentine, dont elle ap-
préciait le grand coeur, les éclairs
de volonté virile, la fierté ombra-
geuse qui s était changée en grâce
exquise et caressante, à présent
qu'elle était tout à fait domptée et
rassurée. Quant à M. de la Fosse.
et à M. du Breuil,ils s'entretenaient
de leurs arrangements, des anélio-
rations à introduire dans les pro-
priétés. Ils s'efforçaient de parai.
tre tout occupés des intérêts maté-
riels, mais parfois le silence régnait
entre eux; ils se serraient la main
par un mouvement spontané, et une
larme d'attendrissement glissait
:sous leurs paupières, tandis qu'ils
regardaient leurs enfants émus et
recueillis déjà comme deux fiancés
prosternés sous la bénédiction
nuptiale.

Trois semaines se passèrent ainsi,
et semblèrent bien courtes aux
deux familles qui allaient se réunir
pour n'en faire qu'une. Elles en
jouirent pleinement, car elles ne
prévoyaient pas l'épreuve à la-
quelle Dieu allait les soumettre.

Un événement bien simple, mais
inattendu, devait bientôt jeter le
trouble là où la paix semblait,être
inaltérable.

Un jour madame de la Fosse
annonça à son mari qu'elle allait
,tre mère une seconde fois. Ce fait
impévu ferme la première division
naturelle de ce récit. Il faut donc

s'arrêter un instant et jeter un der-
nier coup d'œil sur tous ces per-
sonnages heureux, dont les desti-
nées doucement flottantes ont res-
semblé jusqu'à présent à des voiles
de navires enflées sans trop de ten-
sion par unp brise molle etfavorable.
Les riants tableaux où le bonheur
rayonne contiennent sans doute
de salutaires influences; mais le
spectacle de l'honnêteté aux prises
avec un des plus formidables pro-
blêmes de pondération morale
excitera peut-être cette fraternelle
compassion qui est une des plus
nobles facultés de l'âme. Les
principaux personnages de ce récit
avaient leurs intérêts de cœur et
d'avenir concentrés sur un seul
point, clairement définis, et abrités
par tous les remparts dont peut
s'entourer la prévoyance humaine..
La naissance d'une sour on d'un
frère de Paul allait changer tout
cela. Une balance allait se former,
et ses deux plateaux s'équilibrer ou
fléchir sous le poids de sentiments
rivaux. Paul y placerait son
amour d'un côté et son devoir de
l'autre; M. et madame de la Fosse
leur tendresse pour leur fils, et
leur tendresse pour l'enfant qui
allait naître; M. du Breuil sa pa-
role donnée et ses plans renversés;
Valentine son amour pour Paul et
son désir de lui voir conquérir une
situation de fortune remplaçant
celle qu'il devait abandonner au
frère ou à la sour que Dieu lui
envoyait.

Cette balance aux gigantesques
proportions, un petit enfant la
tenait dans sa main. Il ne la
tenait même pas, il n'était pas
encore né. A peine frappait-il aux
portes de l'existence, et déjà, au-
tour de lui.. .mais il faut s'arrêter
à cette station.

H. AUDEVAL.
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